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EN marge de la semaine 
af r icaine  du Pétrole 
(AOW) qui s’est dérou-

lée dernièrement en Afrique du 
Sud, la délégation gabonaise a 
également rencontré plusieurs 
sociétés internationales souhai-
tant investir au Gabon. C’est no-
tamment le cas de la China Na-
tional Offshore Oil Corporation 
(CNOOC). "La société CNOOC 
est déjà présente au Gabon, et 
elle opère en ce moment en ex-
ploration sur deux grands blocs. 
Les blocs BC9 et PCD10. Nous 
avons été saisis par cette société 
il y a quelques semaines, car ils 
sollicitent six nouveaux blocs, 
et ils souhaitent signer avant le 
début du forage de leur puits, 
qu'ils ont prévu pour le mois 
de décembre 2022", a indiqué le 
directeur général des Hydrocar-
bures, Edgard Mbina Kombila.

Avant de préciser : "Le Gabon 
est en ce moment ouvert pour la 
signature de tous les contrats pé-
troliers. J’ai instruit d'ailleurs les 
équipes de travailler rapidement, 
afin que nous nous retrouvions 
d'ici le 15 octobre, autour de la 
table, pour commencer à dis-
cuter des termes économiques 
et fiscaux avec cette société qui 
est très très agressive en termes 
de recherche pétrolière. En clair, 

nous souhaitons signer ces six 
contrats avant la fin du mois de 
novembre".
Il faut savoir que CNOOC est 
la troisième compagnie pétro-
lière chinoise derrière Sinopec 
et PetroChina. Son rôle est plus 
orienté vers l'exploitation de res-
sources pétrolières et gazières 
extérieures à la Chine, en coo-
pération avec des entreprises 
étrangères.

Pétrole : le chinois CNOOC va 
signer 6 nouveaux contrats

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

La délégation gabonaise et les responsables de la société 
chinoise CNOOC.

Ph
ot

o 
: D

R/
 L’

Un
io

n

SITUÉES dans la commune 
d'Akanda, les vasières 
Nende et Kendje vont être 

reboisées sur une période de 
5 ans. À l'Initiative de l'ONG 
"La liane", œuvrant pour la 
préservation de l’environnement, 
la première phase de ce projet 
ambitieux de reboisement a été 
lancé dernièrement avec 1 500 
propagules piquées.
Ensuite, d'une deuxième manche, 
avec la plantation de 6 000 graines 
et 5 000 propagules notamment 
sur Nende."Nous remercions 
les bénévoles qui ont bien 
voulu répondre à la réalisation 

de ces deux premières phases, 
notamment le GSN, Max Mo 
Industrie, M. Yannick Sonnet, 
destination Akanda, M. Sidia, 
GLS, M.  Nze, M.  Ekomi et 
l’équipe de la Liane", a indiqué 
Joseph Modeste Ango Renamy, 
responsable projets au sein de 
l'ONG la Liane. "L’observation et 
la géolocalisation des états vaseux 
de la corniche Nende nous 
donnent l’idée sur l’estimation. 
Le projet est estimé sur 5 ans avec 
plus de 22 000 hectares. Ce sera 
bénéfique pour la sauvegarde 
et l’immigration des espèces 
halieutiques dans les années 
à venir", a ajouté le président 
Christophen Louey Ntogolo.

Les vasières Nende et 
Kendje reboisées sur 
une période de 5 ans

F.S.L.
Libreville/Gabon

Des membres de l’ONG La liane sur le terrain.
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LA Convention cadre des 
Nations unies sur les 
changements climatiques 

(CCNUCC) vient de publier son 
rapport portant sur l'analyse 
technique des activités du 
Gabon sur la période 2010-
2018 en matière de réduction des 
émissions dues à la déforestation, 
à la dégradation des forêts, 
ainsi que la conservation des 
stocks de carbone forestiers, 
de gestion durable des forêts et 
de renforcement des stocks de 
carbone forestiers (REDD +).
Les conclusions du rapport du 
CCNUCC indiquent que sur la 

période 2010-2018, notre pays 
a réduit ses émissions de CO2 
de 90,636,103 par apport aux 
émissions moyennes entre 2000-
2009. Sur la base de son statut de 
pays à haute couverture de forêt 
et faible déforestation (HFLD), 
la CCNUCC a validé 187 104 
289 tonnes de crédits REDD 
+ pour le Gabon. Elles attestent 
par ailleurs que les données 
et les informations fournies 
par le Gabon sont "conformes 
aux directives" en vigueur et 
"transparentes". Partant, le 
CCNUCC délivre sa certification 
aux crédits REDD + du Gabon 
pour la période 2010-2018. Il 
s’agit d’un préalable indispensable 
et d’une étape importante en vue 
de leur commercialisation. Pour 

le Gabon, l’obtention de cette 
certification est l’aboutissement 
d’un travail acharné mené durant 
plusieurs années sous la houlette 
du ministère de l’Environnement 
et des Forêts, conformément 
aux orientations données par 
président de la République, Ali 
Bongo Ondimba. Résolument 
engagé dans la lutte contre les 

changements climatiques, il s’agit 
surtout d’un tournant majeur. 
Désormais, le Gabon pourra 
valoriser son action déterminée 
en faveur de la préservation 
du climat en tirant une part 
significative de ses ressources 
issues de la protection et de la 
gestion durable de la forêt, et 
ainsi accélérer la préparation de 

l’après-pétrole.
"C’est une étape importante 
q u i  o u v r e  l a  v o i e  à  l e u r 
commercialisation. Pour notre 
pays qui va pouvoir désormais 
tirer une partie de ses ressources 
de la protection de la forêt, c’est 
un moment historique", a déclaré 
le président de la République, Ali 
Bongo Ondimba.

Le Gabon certifié au crédit 
carbone

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

La couverture forestière est importante pour mesurer le stockage de carbone
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